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THIS IS HOW 
YOU WILL 
DISAPPEAR
GISÈLE VIENNE
Une femme, 2 hommes, une forêt, une buse, 
des mannequins, un brouillard : ce spectacle 
évolutif entraîne le public dans une expérience 
quasi totale. Tous les sens sont en alerte.

Dans un entrelacs réaliste de branches et de 
feuillages, danse une jeune femme athlétique, 
bientôt rejointe par un homme qui semble être 
son entraîneur. Le rapport entre elle et lui est 
opaque, tendu, chargé d’une violence latente. 
Un autre homme rôde aux alentours. 
D’une beauté inquiétante, il a des airs d’ange 
déchu. Un meurtre se raconte. Un second 
meurtre va être accompli. Tout se dérègle. 
Une brume (sculptée par l’artiste Fujiko 
Nakaya) déréalise les contours rassurants de 
la forêt. L’humain s’abandonne à la sauvagerie. 
Les minutes s’aiguisent sous la pression 
des mots de l’écrivain Dennis Cooper et de 
la musique de Stephen O’Malley et Peter 
Rehberg.

Nous sommes au seuil de l’inconnu, de l’effroi 
et du cauchemar. Gisèle Vienne a créé en 
2010 cette représentation fascinante où se 
fondent et confondent le dérèglement de nos 
perceptions intérieures et la marche du monde 
vers son chaos. 

Conception, mise en scène, 
chorégraphie et scénographie
GISÈLE VIENNE
Création musicale
STEPHEN O’MALLEY
PETER REHBERG
Remix, interprétation et diffusion live
STEPHEN O’MALLEY
Remerciements à 
INAGRM & CINEMA BELLEVAUX
Texte et paroles de la chanson
DENNIS COOPER
Lumières
PATRICK RIOU
Sculpture de brume
FUJIKO NAKAYA
Vidéo
SHIRO TAKATANI
Stylisme et conception des costumes
JOSÉ ENRIQUE OÑA SELFA
Fauconnier
PATRICE POTIER / LES AILES DE L’URGA
Remerciements pour leurs conseils
ANJA RÖTTGERKAMP
VILBORG ÀSA GUDJÓNSDÓTTIR
Construction des poupées
RAPHAËL RUBBENS
DOROTHÉA VIENNE-POLLAK
GISÈLE VIENNE
Reconstitution des arbres et conseils
HERVÉ MAYON / LA LICORNE VERTE
Évidage et reconstitution des arbres
FRANÇOIS CUNY / O BOIS FLEURI
LES ATELIERS DE GRENOBLE
Création maquillages, perruques, coiffures
REBECCA FLORÈS
Programmation vidéo
KEN FURUDATE
Ingénierie brume
URS HILDEBRAND
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Régie générale
NICOLAS BARROT
Régie de scène
PHILIPPE DELIENS
ANTOINE HORDÉ
Régie lumière
ARNAUD LAVISSE
SAMUEL DOSIÈRE
Régie son
ADRIEN MICHEL
Réalisation des costumes
MARINO MARCHAND
Réalisation du sol
MICHEL ARNOULD
CHRISTOPHE TOCANIER
Traduction des textes de l’américain au français
LAURENCE VIALLET
Production et diffusion
ALMA OFFICE 
(ANNE-LISE GOBIN, ALIX SARRADE, 
CAMILLE QUEVAL & ANDREA KERR)
Administration
ÉTIENNE HUNSINGER
GIOVANNA RUA

Production : DACM. 
Coproduction : Le Quartz, Scène nationale de 
Brest ; Festival d’Avignon ; Festival/Tokyo (JP) ; 
Steep Slope Studio-Yokohama (JP) ; steirischer 
herbst-Graz (AT) ; Comédie de Caen – CDN 
de Normandie ; CDN Orléans / Centre-Val 
de Loire ; Kyoto Experiment Festival(JP) ; BIT 
Teatergarasjen, Bergen (NO) ; Göteborg Dans 
& Teater Festival (SE) ; International Summer 
Festival Kampnagel Hamburg (DE) ; The National 
Theatre-Oslo (NO) ; VIADANSE – Centre 
Chorégraphique National de Franche-Comté 
à Belfort (accueil studio) ; CCN2 – Centre 
Chorégraphique National de Grenoble 
(accueil studio) ; le phénix – Scène nationale 
Valenciennes (résidence-association Art Zoyd).

DACM / Compagnie Gisèle Vienne est 
conventionnée par le Ministère de la culture – 
DRAC Grand Est, la Région Grand Est et la Ville 
de Strasbourg. La compagnie reçoit le soutien 
régulier de l’Institut français pour ses tournées 
à l’étranger. Gisèle Vienne est artiste associée 
au CN D Centre national de la danse et au 
Théâtre National de Bretagne. La compagnie est 
soutenue par Dance Reflections by Van Cleef 
& Arpels.

Remerciements à Jean-Luc Verna, André 
Leclerc et le club des Archers d’Iroise, Carl 
Faia, Monique Vialadieu et Gérard Hourbette, 
Dorothéa Vienne-Pollack, Jean-Paul Vienne, 
les bûcherons du bois de Keroual, Ivana Jozic, 
Alexandre Vienne, Stanick Jeannette, Aurore 
Ponomarenko, Pauline Blouch, Éliane Nicolas 
Minssen, Christophe Lebris, Gérard D’Élia 
Roudaut, Isabelle Piechaczyck, Margrét Sara 
Gudjónsdóttir.
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Salle Vilar
Durée 1h20

Avec JONATHAN CAPDEVIELLE
NURIA GUIU SAGARRA
JONATHAN SCHATZ
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NOTE 
D'INTENTION
DE LA BEAUTÉ LIÉE À L’ORDRE 
ET À LA PERFECTION, 
AU DÉSORDRE ET À LA RUINE 

Nos goûts esthétiques semblent pouvoir nous 
mener à des extrêmes opposés, reflétant toute
l’ambivalence de notre être. C’est à travers la 
réflexion autour des beautés dionysiaque et 
apollinienne que nous nous interrogeons sur 
ce qui nous anime, de notre instinct primitif, de 
l’ivresse que peut générer nos forces naturelles, 
de notre rapport charnel au monde, à notre 
quête du sens et notre faculté à canaliser et 
mettre en forme les forces naturelles.

L’aspect dérangeant qui peut émaner de 
ces esthétiques provient, entre autres, des 
nombreuses déviances qu’elles subissent 
lorsque du statut de champ esthétique, elles 
glissent vers des modes de comportements 
extrêmes au sein de la communauté et 
connaissent un développement hors du champ
artistique, comme, par exemple, lorsque la 
beauté de l’ordre sert à des fins de propagande 
politique ou que la beauté de la ruine se 
transforme en vandalisme réel ou justifie des 
actes de violence. Ces esthétiques comportent 
en leur sein cet aspect extrême et donc 
potentiellement dérangeant. Elles reflètent ce 
qui nous anime profondément. L’art est cette 
dimension indispensable qui nous permet de
dialoguer en toute honnêteté avec nos ressorts 
intimes, de les éprouver, sans mettre en péril 
l’équilibre de la communauté.

Les principaux éléments de la pièce sont traités 
comme des archétypes. Cette évocation, 
qui donne à la pièce la forme d’un mythe 
contemporain, nous permet de mettre en 
scène des êtres incarnant, sous une forme 
symbolique, des forces de la nature et des 
aspects de la condition humaine. 
La scénographie (terme qui, pour nous, 
implique les volumes, les objets, les lumières 
et les phénomènes provoqués par les jeux de 
machinerie) représente une forêt, ce paysage 
aux grandes capacités de métamorphose va 
revêtir au départ un aspect attrayant et sain 
pour prendre par la suite un aspect inquiétant, 
dangereux. Avec le mouvement engendré par 
le développement de la scénographie, c’est 
toute la pièce qui, partant de l’ordre lié à la 
civilisation va glisser à la sauvagerie et nous 
permettre d’interroger l’articulation de ces 
contraires. La forêt est, depuis la littérature 
médiévale, devenue un archétype utilisé dans 
la narration comme un lieu où des thèmes 
contraires se développent, comme l’amour, 
l’aventure, la quête, l’enchantement,
la vision, tout comme ses contreparties 
obscures, la mort, la folie, la pénitence…
transformant cet environnement de l’idylle en 
cauchemar.

Les 3 figures qui traversent la pièce ont 
également valeur d’archétypes : un entraîneur 
représente l’autorité, garant de l’ordre, 
une jeune athlète figure la beauté liée à la 
perfection et une jeune rock star, la beauté 
liée à la ruine. Ces 2 idoles post adolescentes 
incarnent des idéaux esthétiques opposés, des 
sortes de canons de beauté contradictoires 
issues de notre culture contemporaine. Ils 
oscillent fortement entre une interprétation 
incarnée et désincarnée, alors que l’espace 
se transforme d’espace réel en un espace 
mental, ces personnages, qui apparaissent 
plutôt comme des figures, se révèlent être 
des fantasmes, fantômes issues de l’esprit de 
l’entraîneur. 
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La forêt se révèle d’abord comme un endroit 
sain, l’espace du sport, de la santé, où un 
rapport éduqué et civilisé au corps peut prendre 
place. Un entraîneur et une jeune athlète 
nous donnent à voir leur rapport au corps 
et ainsi au monde, traversant une partition 
chorégraphique quasi muette, où la danse est 
liée à la santé, où l’on aspire à une relation 
idéale entre le corps et la psyché, et où le 
corps est le témoin d’une certaine beauté et 
grandeur de l’homme en harmonie avec la 
nature. Si les rapports d’autorité semblent 
d’abord s’exercer de l’entraîneur vers l’athlète, 
il apparaît bien vite que la jeune athlète exerce 
vis-à-vis d’elle-même un rapport tyrannique 
probablement bien plus fort encore. L’enjeu du 
contrôle de soi et de la force de la volonté est 
au cœur de ce qui les anime. Si les désirs de 
perfection de ces 2 personnages sont lisibles, 
ils ne cachent pas le conflit intérieur qui les 
perturbe et l’on entraperçoit ce qu’ils sont, 
comme ce qu’ils souhaitent devenir. Il nous 
est ainsi révélé un rapport douloureux à leur 
imperfection. Les divers troubles tourmentant 
ces deux personnages ouvrent une faille qui, 
par des chemins très différents, va les mener à 
considérer autrement leurs valeurs.

À la suite de toute une série de phénomènes 
apparemment externes, le cheminement 
intérieur des personnages et l’apparition 
d’une troisième figure, la forêt va bientôt 
se révéler comme étant aussi un endroit de 
sauvagerie loin de la civilisation et de la morale. 
À un moment-charnière de la pièce, toute 
l’ambivalence de l’espace de la forêt et des 
phénomènes météorologiques qui l’habitent se 
déploie indépendamment des protagonistes. 
Son statut va basculer et faire basculer toute la 
pièce avec lui, à travers une partition composée 
à partir de phénomènes naturels provoqués. 
Avec l’arrivée également de poèmes, ce sont 
aussi les mots de Dennis Cooper qui font une 
franche entrée dans la pièce et nous annoncent 
le basculement esthétique à venir. Ils troublent 
notre entendement. 

Voix dissociées et voix intérieures nous font 
comprendre qu’elles proviennent toutes 
d’une même personne, l’entraîneur. L’arrivée 
proche de la beauté cooperienne, beauté liée 
au désordre, se déploie par la suite dans une 
mise en scène faisant appel à un nouveau 
registre qui pourrait apparaître plus narratif, 
mais dont l’incohérence nous révèle son aspect 
fondamentalement mental, mêlant une pensée 
confuse et un rejet de ce qui éclate de manière 
plus claire à la conscience. 

Ces perturbations, dans un second temps 
donc, semblent se dessiner à travers une 
figure, celle d’une jeune rock star cherchant 
l’exil, descendant de Werther et cousin de Kurt 
Cobain, incarnant la beauté liée à la ruine. La 
rencontre de l’entraîneur avec ce personnage 
suicidaire va déchaîner des pulsions primitives 
et engendrer le chaos. La forêt devient alors 
un endroit de perdition où les personnages se 
révèlent à eux-mêmes, et sont tourmentés par 
le contrôle de leurs passions. La pièce connaît à 
partir de l’arrivée de ce nouveau personnage un 
développement qui passe en partie par la parole 
et se termine par l’assassinat sauvage de la 
rock star par l’entraîneur.

La musique, le mouvement et toute l’esthétique 
déployée transmettent dès lors aux spectateurs
tout comme au personnage de la jeune athlète, 
spectatrice cachée de cette extraordinaire 
scène de meurtre, le pressentiment qu’il existe 
assurément un plaisir auquel on accède par la 
ruine et l’anéantissement, si bien qu’il semble 
que tout se passe comme si c’était la voix 
même de l’athlète qui surgissait de l’abîme. 
Et la question de savoir comment le laid et le 
disharmonique peuvent provoquer un plaisir 
esthétique se dissout dans le plaisir éprouvé à 
l’écoute de la dissonance, laquelle est, au final, 
la composante d’un jeu esthétique issue de 
notre propre volonté. Ce jeu de tensions entre 
l’harmonieux et le disharmonieux peut être la 
source d’une forte jubilation.

– Gisèle Vienne (extraits), 2010
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GISÈLE VIENNE
MISE EN SCÈNE
ARTISTE ASSOCIÉE
Chorégraphe, marionnettiste et metteure en 
scène, la recherche esthétique de Gisèle Vienne 
déploie des visions fascinantes, peuplées de 
marionnettes et de mannequins, de masques 
et de poupées, trempées à l’eau de l’angoisse 
et du trouble. Elle tisse des compagnonnages 
avec plusieurs collaborateur·rices dont l’écrivain 
Dennis Cooper. Elle chorégraphie et met en 
scène I Apologize (2004), Jerk (2008), This Is 
How You Will Disappear (2010), The Pyre (2013), 
The Ventriloquists Convention (2015).
Au TNB, elle a présenté Kindertotenlieder 
lors du Festival TNB 2017, Crowd en 2018, 
Jerk en 2019 et revient en 2022 avec sa 
dernière création L’Étang et This Is How 
You Will Disappear. Gisèle Vienne intervient 
régulièrement à l’École du TNB.

PARCOURS GISÈLE VIENNE
L'ÉTANG
Adèle Haenel et Henrietta Wallberg portent 
l’histoire d’un rapport déréglé entre une mère 
et un jeune garçon qui, se croyant mal aimé, 
simule un suicide.
08 03 – 26 03 2022
Hors les murs, Salle Gabily

AVANT-PREMIÈRE "JERK" 
Texas, années 70. Le serial killer Dean Corll 
tue une vingtaine de garçons et réalise à partir 
de ces meurtres des snuff movies ultraviolents 
avec l’aide de 2 adolescents, David Brooks 
et Wayne Henley. Désormais condamné à 
perpétuité, David Brooks, devenu ventriloque 
et marionnettiste, nous raconte son histoire 
depuis sa prison où il a imaginé un spectacle.
Avec Jonathan Capdevielle
SAM 26 03 à 21h
Cinéma du TNB�

JONATHAN 
CAPDEVIELLE
JEU
Acteur, marionnettiste, ventriloque, danseur 
et chanteur, Jonathan Capdevielle est formé 
à l’École supérieure nationale des arts de la 
marionnette. Collaborateur de Gisèle Vienne 
depuis ses premières mises en scène, il est 
interprète dans presque tous ses spectacles, 
notamment dans Jerk, présenté lors du Festival 
TNB 2019, et This Is How You Will Disappear 
au TNB en 2022. Il crée Jonathan Covering au 
Festival Tanz im August à Berlin (2007), point de 
départ de sa pièce Adishatz/Adieu (2010, Saga 
(2015), À nous deux maintenant (2017), adapté 
du roman Un crime de Georges Bernanos, et 
Rémi (2019), d’après Sans famille d’Hector 
Malot. Sa dernière création Music hall, en 
collaboration avec Marco Berrettini et Jérôme 
Marin, est présentée dans le cadre du Festival 
d'Automne à Paris 2021. Au cinéma, il joue 
notamment dans Boys Like Us de Patric Chiha 
(2014) et Jerk de Gisèle Vienne, présenté en 
avant-première au TNB en mars 2022.



NURIA GUIU 
SAGARRA 
JEU
Nuria Guiu Sagarra est danseuse et 
chorégraphe espagnole. Après avoir obtenu 
un diplôme au Conservatoire professionnel de 
danse de l’Institut de Théâtre de Barcelone 
elle intègre la compagnie du conservatoire IT 
DANSA. Elle collabore sur différents projets 
avec Culbergbaletten, Ingri Fiksdal, Kobal 
Works, Carte Blanche Dance Company, 
Kamuyot (Batsheva Dance Company/
Riksteatern Sweden), Jasmin Vardimon, 
La Veronal et Gisèle Vienne, notamment sur 
Crowd, présenté en 2018 au TNB, et This Is How 
You Will Disappear, en 2022 au TNB.
En temps que chorégraphie, elle crée le solo 
PORTAL pour Carte Blanche Dance Company, 
et LIKES qui participe à Aerowaves 2018. 

JONATHAN 
SCHATZ 
JEU
Jonathan Schatz est danseur et chorégraphe. 
Il étudie à l'’École de l’Opéra national de Paris, 
au CNSMD de Lyon puis au CNDC d’Angers.
Il travaille avec de nombreux chorégraphes 
dont Gisèle Vienne, avec qui il collabore depuis 
2009 (Kindertotenlieder, présenté en 2017 au 
TNB, Crowd, en 2018 au TNB, et This Is How 
You Will Disappear en 2022 au TNB).
Depuis 2011, à travers ses recherches autour 
de la transe, du rituel et de la perception, il 
développe un travail hybride à la lisière des 
disciplines. Il crée notamment Trans_Niagara, 
Elephant_Rock et Immersion, en collaboration 
avec les compositeurs Kasper T.Toeplitz, 
Antoine Chessex et Yann Robin, le plasticien 
Christopher Fullemann, l’artiste numérique 
Yannick Jacquet et les créateurs lumières 
Benjamin Van Thiel et Arnaud Gerniers.
En 2020, il crée Minakami, une rencontre entre 
son travail chorégraphique et l’œuvre Suite 
de l’artiste numérique Yannick Jacquet et du 
compositeur Thomas Vaquié.
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CRÉDITS MUSIQUE ORIGINALE

– From The Skies (O'Malley/Rehberg)
Guitare, basse STEPHEN O'MALLEY
Batterie MASAMI AKITA
Électronique PETER REHBERG
– Bowing2.1 (O'Malley)
EMS Synthi, Hammond STEPHEN O'MALLEY
Piano JIM O'ROURKE
Violon EYVIND KANG & TIMBA HARRIS
– Fieldwork1 (Rehberg)
Électronique PETER REHBERG
– Dynasty (O'Malley)
Guitares, piano STEPHEN O'MALLEY
Piano JIM O'ROURKE
Tuba, trombone GREG POWERS
Trombone STUART DEMPSTER
Violon, trompette TIMBA HARRIS
Cor JOSIAH BOOTHSBY
Violon EYVIND KANG
– Olympia (O'Malley/Rehberg)
Electronique S. O'MALLEY & P. REHBERG
– Sirens (O'Malley)
Percussion, électronique STEPHEN O'MALLEY
– Mepry (Rehberg)
Électronique PETER REHBERG
– Expected To Survive (Rehberg)
Électronique PETER REHBERG
– Concrete Breathing (Rehberg)
Électronique PETER REHBERG
– Sexy Angel (O'Malley / Cooper)
Voix NORIKO TUJIKO
Paroles DENNIS COOPER
Guitare STEPHEN O'MALLEY
Guitare MICHIO KURAHARA
Basse WILLIAM HERZOG
Batterie, percussion ATSUO MIZUNO
Cors CHET SCOTT
– Cold & Sexy (Rehberg)
Électronique PETER REHBERG
– Bowing2.3 (O'Malley)
EMS Synthi STEPHEN O'MALLEY
Piano JIM O'ROURKE
Violon EYVIND KANG & TIMBA HARRIS
Bol chantant CHET SCOTT
– Olympia/Fieldwork2:Outro 
(O'Malley/Rehberg)
Électronique S. O'MALLEY & P. REHBERG

POUR PARTAGER
LE BAR-RESTAURANT DU TNB
Partagez un moment de convivialité et 
rencontrez les artistes au Bar/Restaurant. 
Découvrez un bar, un salon de thé et un 
restaurant totalement repensés pour y 
déguster une cuisine du marché avec des 
produits frais et de saison. Plats du jour
et restauration légère vous sont proposés. 
Ouvert le mardi, mercredi et samedi à partir de 17h 
et le jeudi et vendredi à partir de 12h

POUR PROLONGER 
LA LIBRAIRIE LE FAILLER
Poursuivez le plaisir de la représentation 
grâce à une sélection d’ouvrages en lien avec 
la saison du TNB. Chaque soir de 
représentation, dans le hall du TNB

LES PARTENAIRES
Le TNB est subventionné par

En partenariat avec
Ouest France ; C-Lab ; Le Monde ; 
Transfuge ; Télérama 
Et le soutien de
La Caisse des Dépôts ; Calligraphy Print ; STAR

RÉSERVEZ
En ligne sur T-N-B.fr
Par téléphone au 02 99 31 12 31
Sur place du mardi au samedi de 13h à 19h 

RESTEZ CONNECTÉ·E SUR LE NET
Retrouvez toute la programmation sur T-N-B.fr

              #TNB2122

INSCRIVEZ-VOUS À LA NEWSLETTER
Suivez toute l’actualité du TNB sur T-N-B.fr


